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8 UR LRI UGULTUNE . 2¹5˙
davantage pour le ſuccez du plan , quand il y en auroit eu douze , que n' y en ayant que
deux ou trois ; ainſi ſaus perdrè temps àattendre inutilement hᷣeffet de quelque eſ -
perances dont tous les Jardiniers font extrẽmement ſuſceptibles , il ſe reſoudra
promptement à planter ſelon les mõmes principes un autre bon Arbrè à la place de
celuy , qui , comme diſent les Jardiniers en termeaſſez ſignificatif , mafait que
languir & rechigner , depuis qu' il eſt planté . 0

Voilà donc notre Arbre nouveau plant ſuivant toutes les regles , que je me ſuis
propoſees , tant à ſon égard , qu ' à Pᷣegard de la terrè : il pouſſe de bonnes racines
nouvelles , & regoit par leur moyen la nourriture ; qui le fait crottre de tige &de
branches , le fait ſubſiſter avec vigueur , & produite tous les ans des feuillẽs &des
fruits . 81⁰ 1

CHAPEIILFTFRE X .

Reftevion ſun le mouvement que faitla ſeve , du moment qu olle eſt preparée
dans les racines .

Q Rpour bien faire entendre de quelle maniere cette nourriture , qui commen -
ce dꝰentrer au Printemps daus chaquè racine , ſe ſepare au mẽme inſtant dans

la tige , & dans toutes les branches , feuilles & fftits de lArbre , afin dè noutrir ,

groſlir , fortifier & allonger chaque piece en particulier : je ne croy pas me pouvoir
lervir dꝰune comparaiſon plus juſte & plus inſtruiſante , que de celie d ' un flambeau :
qui ẽtant allumè au milieu d ' une Caverne obſcure , eclaire en un moment , & tout
d ' un coup dans toute ſa citconferèencè tous les endroits de la Caverne , oũ ſa lumie -
re peut penetrer . 7020 97 Sttil

La ſeve dans les Arbres ẽtant une choſè liquide , legere , & ſubtile , laquelle
auſſi - ·bien que les vapeurs & les exhalaiſons paroit tenir de la nature de Pair , &
avoir par conſequent ſon centre dans les parties hautes , plũtòt que dans les parties
bafſes : cette ſeve , dis - je , me donne lieu d' eſperer , que le raport de ſubtilité de

matiere , qui paroſt ſe trouver entre elle , & la lumiere , pourra fairè ſouffrir la

comparaiſon , dont je meſers .
Mais cependant toute juſte qu ' elle eſt en certain ſens , j ' y remarquèe d' ailleurs

cettè grande difference , que les principaux effets de la lumiere ſe faiſant dans les

parties de lait les plus voiſines du corps lumineux , qui en eſt & la ſource & la cauſe ,
ſes autres effets diminuent notablèement , à proportion que les autres partiesde Lair
ſe trouvent plus , ou moins eloignees deè cette ſource , & cela fondé ſur lordre de
la nature , qui veut que chaque agent ait la ſphere de ſon activité reglée , &agiſſe
d' ordinaire plus efficacement ſur cœqui eſt raiſonnablement proche , que ſur ce qui
en ẽtant beaucoup plus loing , ſe trouvVe en quelque facon hors de ſa portẽè .

Au lieu que les plus confiderablès effets dè la ſeve ſe font dans les parties les plus
Eloignées des racines , qui en ſont la veritable ſoutce ; cettè ſevèe voulant pour ainſi

dire , ſe porter avec impetuoſité vers les extrẽmiteꝝ de ꝰAtbre od eſt ſon centre ,
ne fait que paſſer bruſquement & legerement par toutes les autres parties ꝗquila con -
duiſent à ce centre .

Ces extrẽémite⁊ de branches ſont donc les premiĩeres parties de l ' Arbre , qui re -

coivent abondamment la ſeve , que les racines preparent dans la terre , & les autres

parties de ces branches , quoy que plus voiſines de la tige ne profitent de cette ſeve ,

qu ' à proportion qu ' elles ſont plus on moins Eloignẽes de la ſource qui la produite :
le plus grand avantage , que le bas de ces branchẽs en regoive , luy vient ſeulemen

du ſejoùr que cette ſẽve qdi monte inceſſamment vers ces extrmiteꝝ , eſt contrain
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te quelquefois de faire dans le voiſinage de Ces parties baſſos : ce ſẽjour artive quand
ce qui étoit déja monté de premiere ſeve ne pouvant pas aſſen tõt ſortir dehors ,
pour ètre employé à faire des branches , des feuilles & des fruics , ſert d ' obſtacle à
Teffort de celle , qui eſt montee la derniere ; & par conſequent l ' ariEtant en che⸗
min pour quelque temps , fait qulelle demeure un peu loin de ces exui Ernitez , enattendant que le pafſage s ' rende libre pour la laiſſer ſortir comme la precedente .IIme ſemble qui il . ſe fait en cec la mome choſe à peu prẽs due ce qui arrive àun ruiſleau , qui coulant vers ſa pente eſt arrèté dans ſon chemin par Pobſtacle de
quelque chauſſee : ce ruiſſeau eꝯmpreſſant daller à ſon centte , qui eſt au de. lã de
cettè chauſſèe , S' õ porte inceſſamment avec toute la viteſſe , què ſa pre pre peſau -teur luy peut donner ; cependant toute Pᷣeau nouvelle , qui continuè à tous mo -mens de couler de la meſime ſource , par laquelle lune & lautre ont ètè produites :cette eau nouvelle dis . je ; cherchant à ſuivre naturellement Ie coursde celle qui a
Pris le devant , comme la premiere ſortie , elle ſe trouve arrẽtẽe en chemin par cet -te premiere , en ſorte quꝰelle ne peut pas meme arriver julqu à la digue , par la rai -
ſon que la premiere S' ẽtant , pour ainſi dire , ſaiſie de ce principal poſte , l ' empé-che de paſſer outre , tout de mẽme que la digue empèche cette premiere de couler
Plus avant .

De. la il arrive premierement que lᷣune & Pᷣautre etant ainſi arrètẽes , il ſe fait un
grand amas d ' cau dans une certaine etenduẽ de pays : en ſecond lieu que les partiesde cette eau , qui ſont les plus eloignẽes de la digue , Stendent enſuite à droit & à
gauche , & par conſequent mouillent , nourriſſent , & neient mème quelquefoisIes plantes , qui ſe trouvent ſur les cotez , & qui nauroient ẽtẽ preſque ny arroſẽes ,ny nourries ; ſi cette eau au lieu de trouver la digue dont eſt queſtion Aoir pu li⸗librement parvenir juſquꝰ oũ ſa pente ja devoit conduire .

LJout de meme auffi la ſeve , dont la ſOurce eſt aux racines , voulant ſelon ſoninclination parvenir à l ' extrémité des branches où elle tend comme à ſon centre
eſt ; commè nous avons deja dit , arreſtée quelquefois aſſer loin de ſon büt parcelle qui etoit montẽe la premiere , & qui n' a Pas eu encore le temps de ſe pouſſer

entierement dehors , pour achever de faire ſon devoir . 1661
Si cette derniere montẽe fait tant ſoit peu de ſejour à ᷣendroit od elle eſt arreſtèe ,elle ne manque pas aſſurẽment d' / faire quelque choſe de nouvcau qui marquequ ' elle y a ẽté arreſtéèe , ſa demeure ne pouvant jamais Etre inutile en quelque en -droit qu ' elle ſe faſſe , & voiey ce quelle opere . 874
Quand elle eſt abondante , comme il arrive Ordinairementdans 1a tige , & dansles groſſes branches : ce qu ' elle a de plus violent , & qui aproche le plus de la pre -micre montée , S/ prepare en quelque fagon , pour y aider la premiere à produirede nouvelles branchespius ou moins groſſes , & plus , ou moins nombreuſes ſelonIDon abondance , ( nous expliquerons cyraprés lᷣordre de la fortie de ces branches ) &ce qu elle ade moins impetueuꝝ fait tout au tour d' elle la mẽme choſe que la petitequantitẽ paroĩt faire dans les branches mediocres , cꝰeſt à dite que l ' une & Pautre en -

flent , & arondiſſent les yeux , qui ſe rencontrent auprès de leur paſſage , & de leur
ſejour , & par ce moyen y commengent des boutons à Fruits , aſſez ſouvent mẽme
Ven achevent quelques - uns , lors qu ' heureuſement elle ſe trouve dans la juſte me -
ſure , qui eſt neceſſaire pour les achever ; de là vient que j : ay avancẽ cette maxime ,les 10 à fruit ſe forment quelqueſois fur le foible du fort , & quelquefois ſur lc
ort du foible .
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